RAPPORT DIAGNOSTIC DU VILLAGE DE DEBAYE M’BOUTT
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I/ Milieu Humain

Présentation du village de Debaye M’bout
Le village de Debaye M’bout couvre une superficie de 9 kilomètre carré, il se situe à 1 km de la ville de M’bout.

Il est limité  au Nord par M’bout ville, au sud par Koueide, à l’Est par Leezib et à l’Ouest par Gourel Djinedji.  

L’histoire du village et ses événements marquants

le village de Debaye m’bout vient de DEBE qui veut dire un village construit en banco en terme Soninké contrairement au case qui vient  d’un Soninké de souvit.

Le village a subi un déplacement de kowbe vers Debaye m’bout pour des raisons agricoles car les terres étaient très fertiles en agriculture et créé en 1878 par les populations appelées Deguizmolé, lemtouna, Tezekane,djeidiouba.
Evénements marquants :
Depuis la création du village jusqu’à 1967 : année de Bonheur ( car l’agriculture et l’élevage étaient très pratiquées, et la population n’avait pas besoin de l’aide de l’Etat et les forets étaient très dense et plein d’animaux)
En 1968 : crise générale car pas de nourriture
1970-1973-1985-2003 : année de sécheresse
Evénement 1989

Chef de village :

1. Ahmedou ould sidi Abda
2. Emoura ould Boybou
3. Ahmedou ould sidi abda(il a repri la chefferie, la cause de son abandon de la chefferie c’est parce que son fils Hamdy Salim ould Ahmed et son ami Massa ould massa ont detourné les impots)

4. Abdallayi ould Baye

5. Ousmane ould souleymane

6. Habou ould Babakar

7. actuellement c’est l’adjoint maire qui représente le village : Deh ould Mohamed lemine

Population

Le village compte environ 3344habitants repartis dans 900 ménages.
Répartition ethnique

Le village est composé essentiellement de maure.
La migration 

Pour la migration nationale, le village compte mille personnes( charretiers, maçons, boyes, chauffeur, agent de trésor, inspecteur des impôts, policiers et militaires)à Nouakchott, 5 personnes à selibaby ( un infirmier d’état, un infirmier d’élevage, 3 militaires), 200 personnes à Nouadhibou, 12 enseignants à M’bout, 3 à Aoun (1 professeur, 1 agent de trésor et 1 infirmier d’état), un professeur à Bababé, un enseignant à Koundel, un militaire à Rosso, un militaire à Kaedi, un policier à Maghama, un policier à Gouraye et un policier à Aleg.
Pour la migration internationale, le village a deux personnes en Espagne, 1 en Arabie saoudite et un au Sénégal.

L’Organisation sociale du village

L’organisation sociale de la localité est de type traditionnel et caractérisée par un assemblage de multiples identités. Selon l’histoire, chacune des entités se différenciaient par ses activités qui lui sont propres dans la société. Cette différentiation, par l’activité, tend à disparaître avec la reconversion de la population vers certaines activités suite aux années de sécheresse. Cependant,  la distinction des classes sociales reste toujours ancrée dans les mœurs.

Malgré cette classification sociale, comme dans toutes les sociétés maures, la tradition impose :

la primauté du groupe social sur l’individu ;

une spécialisation des domaines d’activités ;

une répartition à l’échelle du groupe, d’une part des facteurs de production, et d’autre part, des revenus ; les femmes semblent encore laissées en rade par rapport à l’accès aux ressources et confinées à un rôle de reproduction sociale.

Le mode de fonctionnement traditionnel tend à investir les structures modernes (coopératives): nomination des responsables, procédures de décision, répartition des moyens de production...

            1.5- Les organisations locales

L’organisation sociale du village compte 8 coopératives (dont une masculine) et un groupement de coopérative, une APE (9 personnes), une association des jeunes (garçons et filles) et l’union des coopératives féminines qui sont énumérées ci-dessous :
1. Coopérative Taghadoum N° 1

Présidente : Boye mint Haimoura
Date de création : 1986
Nombre d’adhérente : 63 femmes

Activité : maraîchère
Ressource : cotisation
Partenaire : Nutricom( nourriture des enfants), croix rouge ( don d’une charrette, deux ânes et 10 pelles).

Problèmes rencontres :

Absence de financement pour travailler dans des bonnes conditions
Absence de formation pour mener à bien les activités
Manque de semence pour cultiver différent type de spéculation
Manque d’outils pour l’aménagement des plants
2. coopérative Taghadoum N° 2

Présidente : Fatimetou mint Khouweile

Date de création : 2000

Nombre d’adhérente :

Activité : maraîchage et teinture

Fond de roulement : 500 um par femme
 Partenaire : PASK (qui a participé au financement des matériels : 5 rasoirs, 2 pelles, 2 piques, 4 râteaux et 2 brouettes)

Problèmes rencontres :

Absence de matériel horticole (motopompe)

Manque d’eau (puits ou forage)

Absence de formation

3. coopérative saada debaye m’bout 

 Présidente : l’alla Mariam mint  ahbouss

Date de création : 1998

Nombre adhérente : 56 femmes

Activité : agriculture et maraîchage

Partenaire : PASK (5 arrosoirs, 5rateaux,5 piques, 5 pelles et 2 brouettes et un peu de semence) ; une aide de l’Etat ( 5 rouleaux de grillages et 25 poteaux en fer).

Problèmes rencontrés :

Manque de matériels agricoles

Manque d’eau

Manque de grillage

4. cooperative vetah el khair
presidente : Youma mint bilal

Date de création : 2007

recepisse : 2007

Activité : agriculture, couture et imprégnation des moustiquaires
Superficie : 3000m2

Achat de terre  à partir des contributions de 1000 UM par femmes

Partenaire : pas de partenaire

Problèmes rencontrés

Absence de grillage (clôture)

Manque de matériel
Manque d’eau

5. coopérative Salam
    Présidente : chaab mint ingih

Date de création : 2002

Recipissé :2003

Superficie : 160 de large et 200 de long (terre louer)

Activité : teintures et culture maraîchère
Partenaire : ONG féminine (crédit de 60 000 UM payable en une année)

Problèmes rencontrés :

Manque d’eau

Manque de matériel
Manque de clôture
Absence de terre

6. coopérative vadel

          Présidente : fatimetou mint deygatt

          Date de création : 2007
Nombre d’adhérente : 43 femmes

Activité : teintures et coutures et commerce

Fond de roulement : 1500 UM par femmes

Pas de partenaire

Problèmes rencontrés

Manque de matériels
Manque d’eau

7. coopérative Itihad

Présidente : khaité mint merzoug

Date de création : 2000

Recipisse : 2000

Nombre d’
adhérentes : 35 femmes

    Activité : maraîchage
Pas de partenaire

Problèmes rencontrés

Manque d’eau

8. coopérative Itihad Mouzariyine
Président : Youba ould taleb ould djebaba

Secrétaire Générale: sidi nazi ould boyba

Dante de création: 2006

Recipisse : 2007

Adhèrent : 17 hommes

Activité : agriculture

Assemblée Générale : par semaine

Fond de roulement : 1000 UM pour chaque personne

La récolte est de 82 mouds destinés à la vente.

Dans des bonnes périodes, le moud se vend à 550 UM par moud et dans le cas contraire c’est de 570 à 600 UM par mouds

Aucun partenaire

Problèmes rencontrés

Absence de puits, de clôture
Divagation des animaux

Matériels agricoles
NB : lorsque le bénéfice est important, ils achètent des mils à des prix bas et les revendent à des prix élevés.
9. groupement de coopérative
Présidente : Manne mint Med

Création : 2004

Adhérente : 51

     Activité : maraîchage
Problèmes rencontrés
Absence d’eau

Manque de clôture (grillage, barbelé)

10. union des coopératives de debaye m’bout
Présidente : Boboye mint haimoura

Date de création : 2007

Superficie : 5000m2

Activité : culture maraîchère, teinture et couture

Partenaire : Etat

Problèmes rencontrés

Manque d’eau

Manque d’insecticide

Manque de grillage

Manque de matériels teinture et couture

11. Coopérative kheir Najatt
Président : Ahmed taleb ould Beiyé

Adhérents: 35 mixtes ( 8 hommes et 27 femmes)

Création : 2001

Activité : maraîchage

Ressource : cotisation (150 um par personnes)

Superficie : 100/50

Problèmes rencontrés :

· Pas de partenaires pour les appuyer dans leur activité

· Absence de clôture qui provoque la divagation des animaux

· Manque d’eau car pas de puits dans le village
Les domaines d’intervention  du maraîchage à la teinture, du couture, de l’agriculture et des Associations de solidarité.

Ces organisations communautaires de base jouent un rôle prépondérant dans l’amélioration des conditions de vie des populations. 

Les problèmes rencontrés par les organisations

Les principales difficultés citées par les coopératives sont globalement liées au manque d’accès au crédit, à l’eau et à la vétusté des aménagements et des équipements. Or le rendement agricole dépend largement de ces facteurs de production.

Par ailleurs, il existe d’autres problèmes saillants auxquels font face les organisations :

Le manque de formation en gestion et en technique de production

Le non maîtrise des rôles et responsabilités des membres

Le manque de matériel agricole et les produits phytosanitaires

Habitat

La plupart des maisons sont construit en banco et le village est entouré des oueds.
II / Milieu Naturel

La zone éco géographique de debaye m’bout, comme dans toute la région sahélienne du sud de la Mauritanie est caractérisée par les rares précipitations et un climat chaud. Pendant la saison des pluies, de juillet à octobre, les terres sablonneuses se couvrent d’un tapis vert.

Climat

Il est de type sahélien caractérisé par une courte saison des pluies de juillet à octobre qui est généralement déficitaire et une longue saison sèche (Nov. à juin). L’harmattan est un vent chaud et sec qui souffle pendant toute la saison sèche avec par moment des tempêtes de sable. Il existe une contre saison froide qui va de novembre à janvier. Les températures varient entre 17°C en janvier et 45°C en main et juin. 

La pluviométrie

La pluviométrie moyenne est de 300 mm par an.

Le type de sol rencontré est le Dierri (sableux).

Les unités du paysage (pluviométrie relief)

D’après les unités de paysage de terroir, le village se repartit comme suit :

La superficie réservée à l’habitat ;

Le dieri qui est à vocation agro sylvo pastorale

Les oueds M’bout cultivés par tous les villages environnant qui va jusqu’au barrage de foumou gleitta.
2.3 Faune

Le village se situe à l’Est de la colline  et il existe peu d’arbre dans le terroir.
Hydrographie :

Elle est composée essentiellement par des eaux de surfaces et des eaux souterraines

Les eaux de surfaces

Elles sont constituées essentiellement des eaux  des oueds M’bout, Koueide, verkane….cultivé par toute la commune durant la période hivernale.

Les eaux souterraines 

Elles sont contenues dans les nappes peu profondes ou phréatiques ou elles sont atteintes à partir de puits ou des puisards.
III/ Activités Socio-économiques

3.1 Agriculture 

L’agriculture est une activité principale du village. Le type d’agriculture existant dans la zone est le dieri (sorgo, niébé, …). Les enquêtes n’ont pas pu recueillir les superficies cultivables dans le terroir villageois.

L’outil de production utilisé par le village est traditionnel : la daba.

Il faut noter que toutes les semences sont achetées à Kaédi ou à Matam (Senegal)

Le maraîchage comme les autres activités agricoles, constitue un grand potentiel dans la localité.

Les contraintes de l’agriculture :

Les problèmes dont l’agriculture souffre peuvent se résumer ainsi :

Divagation des animaux ;

Le renforcement de la protection phytosanitaire ;

Manque de grillage et d’eau;

Manque de matériels d’agricoles ;

Manque de semences ;

Ennemis de culture (criquet pèlerins, souris, ….)

La récolte par famille est de 200 mouds pour les récoltes les plus importantes et 150 mouds pour les familles moyennes.
Apres la récolte, les paysans prennent les sous produits (fourrages) pour les stockés dans des greniers, sur les hangars, sur les maisons pour secourir les animaux pendant la saison sèche.

3.2 Elevage

C’est un élevage de type extensif avec des bovins, des caprins, des ovins, des équins et des asins.

L’élevage se pratique parallèlement à l’agriculture dans le dieri.

C’est une activité pratiquée par toute la population.

L’effectif du cheptel est composé de :

	CHEPTEL
	TOTAL

	BOVINS
	600

	OVINS
	2000

	CAPRINS
	4000

	EQUINS
	10

	ASINS
	2000


Tous les médicaments sont achetés à M’bout ville et à Kaédi (une bouteille coûte de 1500 à 4500 UM) et le traitement des animaux se fait à M’bout.

La zone de pâturage se trouve au Sud et à l’Ouest.

NB : pas de transhumance
Les maladies rencontrées :

Parmi les maladies rencontrées on peut citer :

Bouzneya, kherza, dadiya, savo(fievre jaune), bougleib
Les contraintes de l’élevage :

D’après le diagnostic, les plus grands problèmes se situent au niveau de la santé des animaux.

Les contraintes identifiées se résument comme suit :

Une présence de maladies qui affectent le cheptel ;

Un faible accès aux médicaments liés à la cherté et à l’absence d’une pharmacie vétérinaire ;

Une absence de parc de vaccination ;

Manque de pâturage ;

Absence d’eau car présence d’un seul puits en construction ;

Manque de clôture pour empêcher les animaux de divaguer….

La seule potentialité de l’élevage est la diversité du cheptel.

3.3 Exploitation forestière

L’exploitation forestière est une activité mineure dans l’économie locale. Cette activité est freinée par l’absence de valorisation de cette pratique dans la perception locale mais également de la dégradation des ressources forestières. Pour ce qui est de préservation des ressources naturelles, il existe des eaux et forets basées à m’bout dont leur rôle est de protéger les espèces forestières se trouvant dans la zone.
Contrainte de l’exploitation : le déficit pluviométrique

3.4 Pêche

La pêche n’est pas pratiquée dans cette localité.

3.5 Commerce

La localité est fortement polarisée par M’bout ville dans le cadre de l’éducation secondaire, pour les denrées de première nécessité (riz et condiment alimentaire), par le forage qui se trouve entre lui et M’bout ville. Il existe un revendeur de poisson dans le village nommé Daouda ould Jaffar, il achète les poissons à partir de Nouakchott (nombre de kilo acheté 200 à 300 Kg) ; le kg pour le Yayboye est de 100 kg revendu dans le village à 300 UM par kilogramme et le kg pour le grand poisson est de 200 kg revendu à 1500,1600 ou 1700 UM par kilogramme.
La contrainte rencontrée par la population est la quasi- inexistence d’infrastructures polarisantes dans le village.

Manque de fond pour le revendeur de poisson.
3.6 Artisanat

Cette activité pratiquée par la plupart des coopératives féminines (teintures, coutures, cuirs).

3.7 Activités Socioprofessionnelles

     (Télécommunications)
Il existe trois réseaux d’opérateurs Mauritanien dans la commune, il s’agit de :
GSM- mauritel
GSM- mattel

GSM- chinguitel

IV Infrastructures Socio- Economiques

Elles concernent les infrastructures socio éducatives, la santé, l’hydraulique, les infrastructures pastorales, les lieux de culte et les infrastructures routières.

4.1 Education 

L’école :
Il existe une école (10 salles de classe et un Bureau pour le directeur). Dans ces 10 salles, 6 salles en ciment couvert en zinc et 4 salles construites en béton. Il faut noter que le village a 750 élèves pour l’enseignement fondamental dont 425 garçons et 325 filles.

Cette école a un cycle complet :

1ere année : 1 classe

2eme année : 2 classes

3eme année : 3 classes

4eme année : 1 classe

5eme année : 2 classes

6eme année : 1 classe.

Il existe un comité des parents d’élèves composé de 9 personnes.

Le corps enseignant est de 12(5 hommes et 7 filles) ; les tables sont au nombre de 6 et pas de cantine.
L’enseignement coranique ou Mouhadra et l’alphabetisation
Mahadras
moussa ould massa

Création : 2001
Lieu d’enseignement : hangar en bois

Effectif : 25 garçons et filles

abdoul kerim ould  Med Mahmoud

Création : 1982

Effectif : 30 garçons et filles

Lieu d’enseignement : Mosquée

Payé par l’Etat d’un montant de 20 000 UM par an.

samba ould bow

Création : 1992

Effectif : 20 garçons et filles

Lieu d’enseignement : Mosquée

Nazi ould Med vall

Création : 2002

 Effectif : 16 garçons et filles
Lieu d’enseignement : Hangar

Body ould brahima

Création : 2000

Effectif : 20
Lieu d’apprentissage : Hangar

Raguiya mint bah

 Création : 2004

Effectif : 20 

Hangar

Elle enseigne que pendant la fête ou la saison hivernale.

Alphabétisations

Une salle d’alphabétisation
Enseignant : Yacoub ould Brahima , il enseigne que les femmes et c’est un volontaire

Création : 2007

Une salle d’alphabétisation
Enseignant : Hachim ould hamady

Création : 2008

Il est payé par Qatar (ONG) basée Nouakchott à 30 000 UM par mois.

Les problèmes rencontrés :

Manque de financement pour construire les salles de mahadra et les salles de l’alphabétisation
Niveau faible des élèves
Manque d’équipement et table bancs

9 m ne sont pas clôturés (clôture de l’école)

Manque d’enseignement franchisant

Pas de motivation pour les enseignants du Mahadras

4.2 –  Les infrastructures  Sanitaires

Le village  dispose  de case de santé construite en 2001 et ce poste de santé ne fonctionne pas car absence de personnels de santé.
Le poste est composé de deux salles construites par la mairie. Le poste relais c’est à M’bout et à Kaédi dans  des cas urgents.
NB : existence d’une accoucheuse formée par l’Etat qui dispose à son actif d’une petite pharmacie.

Si elle accouche une femme, elle a un montant qui varie de 1500 à 2000 UM par femme et elle vend aussi des médicaments.

Les maladies rencontrées :

Le paludisme (maladie fréquente pendant l’hivernage)
La diarrhée qui attaque le plus souvent les enfants

Difficultés rencontrées : 

Absence de personnels de santé
Manque d’équipement 
Pas de sensibilisation pour les maladies contagieuses

Pas de clôture
4.3- Les infrastructures Hydrauliques :

Les puits, les puisards  et le forage constituent les sources d’approvisionnement  en eau du village.

Il existe un puits en construction depuis 2008, un forage construit en 1990 et non fonctionnel depuis 1992, 25 puisards, 10 puits pour les jardins qui se situent de 1 à 4 km du village et dont l’accès est difficile pour les charrettes car présence des oueds.
NB : un seul puits dans le village qui est en construction (8m de profondeur)

	Type
	Nombre
	Observation

	Puits

forage

puisards                            
	11
1  NF                                        
25
	11 puits dont 10 pour les jardins et loin du village et 1 puits dans 
Le village non achevé




L’eau de boisson provient  essentiellement des puisards et un peu de l’eau du forage qui est entre m’bout ville et debaye m’bout.
Problèmes :
Manque d’eau pour la population car absence d’eau dans le village
.

4.5 – Les autres infrastructures socio-économiques :

Tableau des infrastructures socio- économiques

	Infrastructures
	Boutique
	Maçon
	Boucherie
	Fours
	Moulins
	Revendeur de   poisson
	soudeur
	menuiser

	Nombres


	25
	17
	2
	6
	5(2NF)
	1
	1
	3


N.B : Le village dispose de 4 cimetières (2 pour enfants et 2 pour les grands) et 6 mosquées dont 1 pour la prière de vendredi.
- Les infrastructures Routières :

La localité est traversée par une piste venant de Selibaby à M’bout en passant par Debayé M’bout.
Cette route  est un peu enclavée pendant l’hivernage.
SYNTHESE GENERALE / PRIORISATION DES PROBLEMES

1. Agriculture
· Construction d’un barrage pour la culture et la protection de la population

· Absence de moyen de conservation

· Divagation des animaux due à l’absence de clôture

· Eloignements des jardins maraîchers de 1 à 4 km du village

· aménagement défectueux

· ennemis de cultures

2. Eau
· Forage entre le village et la ville de  M’bout
· Un seul puits dans le village  en construction

· tarissement des puits qui sont dans les jardins situés de 1 à 4 km du village
· Appui aux coopératives
· Formation sur  la gestion des coopératives,

· Financement pour entreprendre les activités choisies 
